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INTRODUCTION  
 
 L’écrivaine québécoise Élisabeth Vonarburg, dont l’œu vre e st 
saluée sur le plan in ternatio nal, prop o se dans son œuvre une réflexion 
dominée par les question s du mal, de l’identité et de la commun ication 
intercultu relle, et ce dans des structures narratives comp lexes. Reine de 
Mémoire, publiée entre 2005 et 2007, n’y fait pas défaut. Cette 
pentalogie sous le signe d’une fantasy uchroni q ue se déploie du XVII e 
siècle au XIX e siècle français, et développe deux divergences principales 
par rapport au monde emp iri q ue. La première pose l’existence de la 
magie comme fondement religieux et social, et la seconde escamote la 
Révolu ti o n du Siècle des Lumières. L’œuvre mêle la saga familiale et les 
récits de contacts intercultu rels à des considérations th éo lo gi q ues, sur 
fond de traumatis mes tant personnels que collectifs. Elle c onsti tue une 
sorte de roman mé mo r iel, c’est -à -dire un réel déjà sé mi o ti s é dans lequel 
un individu ou un grou pe pense son passé en le modifiant par la 
création de souvenirs, de filiation, ou encore en lut tant pour son 
exactitude (Robin 1989  : 48).  
 Ce roma n mémo r iel se lierait ici à la «  lignée croyante ». Danièle 
Hervieu -Léger entend la religi o n com Td
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et personnels. Le texte décrit en outre le désir de c icatriser une mémoi re 
blessée (par le roman familial, inti mement lié au colonial), de retrou ver 
une mémoi re véri table et de renouer la «  lignée croyante  ». Car la sortie 
de la religi o n ne signifie pas la dispariti o n du religieux. À l’ép o q ue 
contemporaine, les bricolages du religieux tous azimu ts seraient une 
répon se à la difficulté d’ass umer une véri table sécularisation du social 
(Angeno t  2009 : 121). 
 À partir de ces hypo th è ses, on abordera Reine de Mémoire s o u s un 
angle sociodiscursif en  mettant en relief  les deux formes principales du 
religieux dépeintes dans la pentalo gie ainsi que leur  méti s sage et les 
conséq uences qui en découlent, au risq ue d’aplatir la grande richesse du 
matériau fictionnel. On pr ésentera d’abord un tableau du paysage 
religieux dans le ro man 2

 

. On se concentrera ensuite sur l’ère des 
«  disharmonies  » personnelles et collectives pour terminer sur la 
nécessité de «  se souvenir autrement  » –  termes que nous empru n to n s à 
Vonarburg.  Mais d’abord, arrêto n s-nous sur le genre uchroni q ue dans 
l equel le ro man se glisse.  

1. UCHRONIE ET REINE DE MÉMOIRE  
 
 Disons d’emblée que l’uchronie, considérée comme un s ous -genre 
de la science -fiction, présente des contou r s mou vants en raison des 
différentes perspectives théo r i q ues ; on s’appuiera essentiellem ent sur la 
réflexion d’Éric Henriet. Pendant temporel de l’uto p ie, le genre opère 
une bifurcation dans la trame de l’his to i re empiri q ue à partir d’un poi n t 
de divergence (Henriet 2009 : 38). Il peut se situer dans le passé, le 
futur ou un monde parallè le  ; le principe contrefactuel qui la sous -tend, 
basé sur l’én o ncé «  si…, alor s  », permet de question ner le détermini s me 
histo r i q ue (Kaye 2010  : 40). Le terme uchronie  a été forgé par le 
philo s o p he Charles Renouvier, dont L’uchronie (l’utopie dans l’histoire).  
Esquisse historique apocryphe du développement de la civilisation européenne 
tel qu’il n’a pas été, tel qu’il aurait pu être (1876) est considéré comme un 
texte fondateur, avec Louis Geoffroy ( Napoléon apocryphe, 1836) et, au 
XVIIIe siècle, Rétif de la Bretonne et Louis -Sébastier Mercier. Après 
avoir rejoint la science -fictio n au mi lieu du XX e siècle, le genre connaît 
un regain de popularité depuis les années 1990. Le succès repose sans 
doute sur le fait qu’ i l consti tuerait, selon Emmanuel Carrère, un 

                                                 
2 On se référera à Reine de Mémoire  par l’abréviation RM s u ivie du volume et du folio.  
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i n s t r u ment de connaissance du réel à une époque où il devient difficile 
de distinguer le virtuel du réel (Henriet 2009 : 12). Il se rattacherait au 
déclin des grandes idéologies, à la perte de confiance dans l’avenir 
(Deluermos et Singalavélo u 2015  : 9), donc à un bougé dans la 
mémoi re collective. Possédant une temporalité uchroni q ue, celle -ci se 
transforme d’ailleurs selon la reconsti tu ti o n imaginaire, le silence, la 
reconsti tu ti o n imaginaire et la revivification  (Robin 1989  : 53). 
 Reine de Mémoire base son a ction ini tiale dans un Sud -ouest 
français parallèle, au XVIII e siècle. Cet univers poss ible offre des liens 
étro i ts avec l’hi s to i re emp iri q ue, que ce soit les discussi o n s des 
Encyclopédistes, l’imp é r ialis me colonial europ éen et le début de la 
révolu ti o n industrielle. Il en diverge néanmoi n s par l’absence de la 
Révolu ti o n de 1789, rendue impos s ible par la structure sociale 
influencée par la religi o n gé mi n i te (Ranso m 2010  : 102), ainsi que de 
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Ancêtres  » ( RM  III : 155-156). Par le biais des union s et de 
l’ingaôtchènzi n (la «  danse  » ou fusion avec la magie), les Ancêtres on t 
donc pour rôle de faire circuler la tchènzi n, ou magie. Ajou ton s enfin 
que le trope du hasard et du jeu, des dés qui rou lent, parcourt l’œ u vre 
entière. La Jongleuse a créé les Ancêtres par accident  ; de même, elle 
laisser entrer Gilles Garance dans le Pays des dragons, ce qui entraînera 
des bouleversements religieux, sociaux et poli ti q ues mondiaux sur 
lesquels nous reviendrons plu s bas.  
 La magie mynmaï, inti mement liée à l’énergie sexuelle, imprègne 
ainsi l’u n i vers entier et moule la structure sociale. Les Ancêtres et leurs 
Ghât’ si n se son t ins tallés à la ville sainte de Gara ng Xhévât, et leurs 
descendants se sont dispersés, formant troi s grands gro u pes selon leur 
rapprochement avec les Natéhsi n, dont les Kôdinh. La  magie suit le 
«  cycle des âges » ( RM  II
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sens au présent et contient l’aveni r. (Hervieu -Léger 1995 : 180, 
italiques de l’auteure)  

La magie myn maï correspond à la religi o n dans une société 
tradition nelle, où le dispos i t if d’organisation des significations recouvre 
le sacré en totalité ; l’identification à la lignée croyante, pivot de toute 
religi o n, domine ici le social.  
 
2.2 GÉMINISME ET CHRISTIENTÉ 

 
 Faisant écho aux élé ments i mp r é vu s du mythe fondateur myn maï, 
la Divini té du gémi n i s me a créé l’h o mme libre, donc sujet aux erreurs. 
Durant l’Office, les ecclésiastes ne roulent -ils pas «   e
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fémini s te et le taoïs me, sin on le bouddhisme tibétain  ; un personnage 
rapproche d’ailleurs le gé mi n i s me de la my th o lo gie bouddhiste ( RM  II : 
93-94). Dans le tex te, la reli gi o n gémi n i te s’op p o se à la christienté, des 
fondements aux sy mboles. Ainsi, les christiens ne croient pas à 
l’Entremonde ni au talent, et donc ne pratiquent pas la Suspension de la 
psyché ni la Sublimation. De plus, ils divisent le corps et l’â me alors que 
du point de vue gé mi n i te, les deux forment le psychoso me. La narration 
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46 et 57). Il s’agit d’une source d’énergie qui assouvi ra l’ambition 
vengeresse de Gilles, en plus de lui offrir une long é vi té extrême. 
L’ambercite déclenche en effet les actions colonialistes frança ises, au 
service du monop o le écono mi q ue exercé par Gilles au fil d’années de 
manigances et de menson ges. Elle provo q ue ensuite la guerre en 
Mynmari entre la France et le Hutland christien, qui uti li se le charbon. 
Suite à sa défaite, la France décrète l’Emb argo, c’est -à -dire l’oubli total 
de la Mynmari grâce à l’Édit du Silence, un sor ti lè ge qui rappelle ce que 
Robin appelle le «  manque de mémoi re  », c’est -à -dire «  le refoulement, 
promp t à revenir hanter un tiss u social mal stabilisé et qui ‘croyait’ 
pou vo i r  faire l’économie de son rapport au passé  » (Robin 2003  : 33). 
De fait, l’ambercite aura provo q u é des bouleversements non seulement 
économi q ues et poli ti q ues, mais aussi spi r i tuels, car elle se lie 
indirectement au choc épro u vé par les gémi n i tes devant l’a ltéri té de la 
magie myn maï, qu’ i ls croyaient inexistante.  
 Du côté mynmaï, on ass iste à un phén o mè ne de mé moi re 
empêchée (Ricoeur 2000  : 83). En effet, la fabrication de l’ambercite 
provo q ue la  Maladie blanche, ou Mélancolie, qui décime la popu lation 
se vi dant de la substance fondamentale. Bien que la maladie disparaisse 
plus tard, on peut parler de mémoi re empêchée pui sq ue l’élé ment 
traumatisant in tr oduit par Gilles entrave la circulation de la tchènzi n, en 
d’autres termes la présence du passé dans le présent. La situation 
coloniale et la modernisation forcée entraînent en outre une 
sécularisation malaisée de la société myn maï. Tandis que des Mynmaï 
s’immo lent pour encourager le retour du souffle divin, les Kôdinh 
procèdent à des massacres pour anéantir la magie et mieux satisfaire 
leurs ambition s écono mi q ues et poli ti q ues.  

 
4. SE SOUVENIR AUTREMENT  
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i n h é rente de la mé moi re, malgré le risq ue d’un refoulement en raison de 
la narrativi té mê me de l’his to i re, souli gne Ricœur (2000  : 80). La 
conscience renouvelée des traumatis mes collectifs passés sui te à 
l’amnésie permet ici une ou verture à la mé moi re critiq ue, c’est -à -dire à 
un  dialogue constr uctif sur le passé collectif, une remémoration loi n 
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mi -voix. Il fallait se souv enir autrement’, dit plus fermement l’autre » 
(RM  V : 420). Elle dissipe en outre le sorti lè ge d’oubli de Gilles et 
libère Agnès, qui tue Ouraïn –  et avec elle une mém oi re scléros ée. 
Enfin, avec ses frères, elle procrée les nouvelles Ancêtres qui 
régé n é reront la lignée croyante. Pour sa part, Gilles doit entamer le 
processus du «  oublier, pour revenir ensui te  » ( RM  V : 451), c’est -à -
dire reconnaître sa dette, faire face au bagage mémor iel et (se) 
pardonner. «  C’est en délivrant, par le moyen de l’his to i re, les promesses 
non tenues, voire empêchées et refoulées par le cour s ulté r ieur de 
l’his to i re, qu’ u n peuple, une nation, une entité cult u relle, peuvent 
accéder à une conception ouverte et vivante de leurs tradition s » 
(Ricœur 1998  : 30-31). La cicatrisation mé mo r ielle et reli gieuse 
s’entame donc, mais demeure fragile. D’un côté, le vertige spiri tuel 
épro u vé par les gémi n i tes devant la magie myn maï se transforme en une 
ferveur renouvelée, parallèlement au sorti r des Années Terribles (RM 
V : 447). De l’autre, l e renouveau de la li gnée cro yante mynmaï se 
heurte à l’ir r é li gi o n des Kôdinh.  
 Comment interpréter ces «  disharmonies  » et le leitmoti v du 
«  souvenir autrement  »  ? Reine de Mémoire présente to ut d’abord des 
religi o n s méti s s ées qui, bien qu’ op p o s ées dans le ur interprétation du 
cosmos, fondent le socle culturel –  sino n po li ti q ue –  de leur socié té 
respective. Le gémin i s me, à l’in s ti tu ti o n pesante, sui t une évolu ti o n 
mou vementée en raison des chocs avec d’autres magies, entre autres. Sa 
sortie de la religi o n s’ accentue avec le choc de la magie mynmaï et les 
attaques de Gilles Garance. La Mynmari baigne elle auss i dans le sacré ; 
sans réelle insti tu ti o n religieuse, ses rituels facilitent la li gne croyante et 
la contin u i té du sacré. Cette magie éprou ve elle aussi une sortie de la 
religi o n sou s des influences extérieure et intér ieure. Reine de Mémoire 
illu s tre ainsi l’ébranlement des assises tradition nelles et la privatisation 
de l’expérience sacrée ; il fait écho à la situation du patrimo i ne 
symboliq ue des religi o n s histo r i q ues dans le monde contemporain. 
Comme les individus choisi s sent désormais à la carte les univers de 
significations correspondant à leurs besoins spi r i tuels (Hervieu-Léger 
1993 : 232), ce patrimo i ne connaît une disqualification qui alimente à 
la f ois le désir de réenchantement du monde et un processus 
d’homogé n é i sation des différentes tradition s religieuses, en d’autres 
termes la reconnaissance des valeurs dites universelles. Les insti tu ti o n s 
religieuses, placées devant la contradiction entre un croire sans tradition 
et une tradition sans i mplication nécessaire du croire, ne peuvent que 
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s ’efforcer «  avec les ressou rces sy mboliq ues qui leur s ont prop res, de 
reconsti tuer, de façon expéri mentale, la représentation d’une contin u i té 
croyante à laquelle l ’expérience commune des individus croyants n’offre 
plus de suppo r t  » (Hervieu -Léger 1993  : 258). Hervieu-Léger appelle 
d’ailleurs «  excultu ration  » la déliaison entre les représentations et la 
culture catholi q ue, un détachement qui se répercute sur les asp ects 
religieux et culturels (Hervieu -Léger 2003).  
 Le Québec s’inscrit dans le sillage du mouvement occidental. Si les 
Québécois se déclarent majori tairement catholi q ues, il s’agit d’une 
appartenance culturelle plu t ô t que religieuse  ; le refoulement collec tif de 
la mé moi re religieuse, dans le sr Tc 0 Tw 6.p777 0 

-
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 Reine de Mémoire prop o se ainsi une métaphore de cette 
revivification des lignées croyantes, et plus largement la pérennité de 
l’élan religieux. Il té moi gne d’un bougé dans le ro man mé mo r iel, qui 
s’expri me à la fois par le désir de retrou ver une transcendance à la 
con dition humaine et l’imp o s s ibilité d’offrir, d’ores et déjà, une répon se. 
Le choix de l’uchronie se révèle judicieux, car cette esthéti q ue permet 
d’élaborer un «  contre -modèle de vie redonnant à l’h o mme le plein 
usage de sa liberté » (Bazin et Clermont 2014 
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